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craftsmanship takes center stage at Barcelona fashion week

3.

Barcelone a vu grand pour sa semaine de la mode. la seizième édition de la « 080 Barcelona fashion week » investit le stade olympique 
lluís-companys et compte une invitée d’honneur hors-norme, la designer et décoratrice iris apfel. il faut dire que l’enjeu est de taille : 
encourager la relocalisation de l’industrie textile et faire rayonner sa créativité à l’international. en marge des défilés phares de mango, 
Desigual et custo en clôture de chaque journée, c’est le souci de la valorisation des savoir-faire artisanaux espagnols que l’on célèbre. signe 
fort : la première édition du fashion investor Day organisée avec le réseau d’investisseurs seedandclick décernait le prix à la start-up made 
in me à l’origine d’un service de personnalisation de souliers. la production sera assurée par des artisans espagnols. Désormais armée de 
plus de 150 000 euros, la start-up répandra la bonne nouvelle : jouer au créateur de souliers, c’est possible ! 
parmi les créateurs attachés à la production locale, on a pu découvrir les collections de txell miras, miriam ponsa ou encore Josep abril. 
avec d’autres, ils mutualisent leurs ressources pour acheter des tissus et tout produire dans la région. serait-ce un nouveau type de travail 
collaboratif entre créateurs de mode pour qui l’union fait la force ? À paris, ils ont ouvert leur boutique, projecte #01. cela n’enlève rien à 
la singularité de chacun. txell miras décontextualisait avec subtilité les codes du vêtement militaire tandis que miriam ponsa, très attachée 
à l’artisanat de sa ville natale, marensa, où son arrière-grand-mère avait fondé un atelier de sangles pour espadrilles en 1886, questionnait 
notre mode de consommation avec sa collection arte povera. Quant au désigner pour homme Josep abril déjà bien reconnu, il participe, par 
ailleurs, au groupe des conseillers du nouveau salon des industries textiles catalanes, fira Bstim (Best solutions in textile manufacturing). 
sur l’espace de vente 080fashionmarket se distinguait la jeune marque n.u.s.k par son exigence de la qualité de fabrication : son style allie 
simplicité et confort de tissus éco-certifiés et recyclés. après son départ d’une entreprise de mode, sònia tebé revenait dans cet univers un 
an plus tard pour y mettre en forme ses convictions. mais, in fine, précise-t-elle, ce qui compte, c’est le style.

enfin, plusieurs entreprises originellement spécialistes d’un savoir-faire, notamment du tricot, défilaient : Yerse, naulover, lebor gabala, 
aldomartins, ou encore escorpion qui conçoit 80% de chaque collection en maille, sont devenues des marques de mode distribuées à 
l’international. Quant à wom & now, reconnue auprès de grandes maisons européennes pour son expertise des patronages et coupes, 
elle défilait pour la première fois. en parallèle de la sous-traitance, l’équipe savoure désormais « la liberté de la création » — des réussites 
instructives en ces temps de questionnement quant à l’évolution des savoir-faire de la mode et du luxe, en france notamment. très attendu 
enfin : le défilé de sita murt, marque emblématique de Barcelone qui a notamment habillé penelope cruz dans Vicky cristina Barcelona. 
c’était la première collection depuis le décès de sa charismatique chef d’entreprise très reconnue dans la région. À la disparition de son mari, 
elle avait su renouveler l’entreprise familiale esteve aguilera sa devenue sita murt en 1984. fille d’une propriétaire de tannerie, elle s’était 
passionnée pour les tissus dès son enfance. tout comme iris apfel.
faut-il donc avoir baigné très tôt dans les beaux tissus pour en cultiver la qualité, résistant ainsi à l’appel des bas coûts de production ?c’est à 
sa grand-mère, confie iris apfel, qu’elle doit sa passion pour l’univers des tissus. et la voilà lancée dans une ode à leur beauté. ses mots font 
mouche : « J’aime les tissus, j’écoute leurs fils, s’enflamme-t-elle, inspirée. c’est de la musique que j’écoute quand j’observe les fils d’un beau 
tissu. »  — ce pourrait être les mots d’une tisserande pour la haute couture, ceux de la très talentueuse maité tanguy. « aujourd’hui encore, 
lorsque j’examine des vêtements, je fais attention aux tissus. Je peux me retrouver face à la plus belle pièce qui soit, si le tissu ne me plait pas, 
je ne la toucherai pas ». Qui mieux qu’une icône du style pour être prise au sérieux dans notre coin du monde ? et si nous aussi prenions le 
temps d’aiguiser notre œil sur ce brin de matière infiniment petit et si essentiel : le fil ?    stéphanie bui

www.080barcelonafashion.cat/en


